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Bulletin politique.

Toute la presse conservatrice de Paris

s'accorde à flétrir comme elle le mérite la

profession de toi révoltante du procureur

général à Lyon, M. Andrieux, qui, en pleine

audience , n'a pas craint de se déclarer

athée, matérialiste et socialiste.

M. Pâris s'est fait l'interprète de tous les

gens honnêtes, en interpellant le gouverne-

ment sur le maintien dans la magistrature

d'un homme, qui, malgré son caractère de

fonctionnaire public , ose tenir un langage

qu'on tolérerait difficilement, même chez un

simple particulier. Car , comme l'a si bien

dit l'honorable député , « une conscience

sans Dieu est un tribunal sans juge ! » En

se déclarant matérialiste, athée et socialiste,

M. Andrieux a détruit la base de toute mo-

rale ; et, si les paroles qu'on lui prête sont

exactes , il doit être destitué comme indi-

gne.
Pour être juste, il faut citer la lettre écrite

au Temps par l'inculpé ; elle ne fait, d'ail-

leurs, qu'ajouter une affirmation à l'incident

par lequel s'est ouverte la séance d'hier :

AU RÉDACTEUR.

« Un journal de Paris me fait prononcer

devant la cour d'assises du Rhône une

phrase ridicule, et me prête une profession

de foi socialiste dont l'honneur doit revenir

à l'imagination de son correspondant.

» Une partie de la presse parisienne a

reproduit la dépêche à laquelle je fais allu-

sion.
» J'oppose à tous ces journaux un for-

mel démenti.
» ANDRIEUX,

» procureur de la République, à Lyon. »

Ces explications sont -elles suffisantes?

Nous ne le pensons pas. En admettant que

M. Andrieux ne se soit pas déclaré socia-

liste, il aurait dû s'expliquer plus nettement,

car il n'en resterait pas moins établi qu'il est

matérialiste et athée. L'interpellation de M.

Pâris serait donc néanmoins juste.

Nous espérons, pour l'honneur du magis-

trat, que la presse a été induite en erreur.

M. Dufaurea, du reste, répondu que la

cause n'était pas suffisamment informée, et

que M. Andrieux était mandé à Versailles

pour donner des explications sur cette af-

faire.

La réponse du ministre de la justice est

de bon augure. Elle prouve que le gouverne-

ment s'est occupé de cet incident, prêt à y

porter remède si le mal est réellement vrai.

J.-R. DENAIS.

Incidents parlementaires.

M . Edouard Millaud , qui montait hier si

fièrement à la tribune et qui en descendait

si modestement, est un de ces héroïques vo-

lontaires de 74 , qui ont accepté de grandes

fonctions civiles , largement rétribuées , au

plus fort de la lutte.

Il s'en est allé bravement à Lyon , la toge

sur le dos, et la serviette sous le bras ; la paix

faite , il nous est revenu député et partisan

de la guerre à outrance; de cette guerre

bienheureuse, qui lui valait de si beaux ap-

pointements.

Ah ! si on l'avait écouté , la France serait

peut-être ruinée, mais les citoyens radicaux

émargeraient encore au budget de l'État ; M.

Duportal ferait arrêter les gendarmes par

une brigade de voleurs; M. Esquiros conti-

nuerait à faire payer ses comptes de blan-

chissage par sa bonne ville de Marseille, et

le comité de la rue Grôlée édicterait un code-

nouveau qui réserverait toutes ses sévérités

pour la magistrature assise et debout I

Mais M. Millaud et ses amis ne furent

point écoutés.

Il nous parait superflu d'ajouter que

nous sommes de ceux qui ne le regrettent

pas.

M. Millaud a voulu prendre sa revanche,

et, dans un discours fort long et quelque peu

ridicule, il a flétri, comme ils le méritaient ,

ces hommes d'étroite cervelle , ces jockey-

club , ainsi qu'il les appelle dédaigneuse-

ment, qui se faisaient trouer la poitrine par

les balles prussiennes , au lieu d'appliquer

leurs facultés à une besogne peut-être moins

glorieuse, mais assurément plus lucrative.

Se faire tuer ! la belle affaire ! tout le

monde peut se faire tuer , et il n'est besoin

d'esprit ni même de sens commun pour

donner un coup de sabre ou recevoir un

éclat d'obus.

Il est autrement difficile de représenter la

défense nationale au parquet de Lyon ou à

la préfecture de Toulouse.

Cela tombe sous le sens, et, à notre avis,

M. le marquis de Juigné s'est montré fort

susceptible en exigeant des excuses que M.

Millaud , converti à la théorie de la paix à

outrance, s'est empressé de lui accorder.

Mais M. Millaud ne s'est point contenté

de blâmer sévèrement ceux qui avaient pris

part à la guerre ; il nous a aussi fait connaî-

tre les vues de la rue Grôlée sur la nouvelle

loi militaire.

Ces vues ne sont pas extrêmement clai-

res. Peut-être, M. Millaud n'a-t-il point jugé

prudent de nous en exposer l'ensemble et le

détail.

Toutefois , nous avons pu discerner à tra-

vers une série de digressions en belle langue

démagogique , que la rue Grôlée n'envisage

pas d'un œil favorable l'armée du devoir,

celle qui obéit et ne discute point.

Elle préférerait, à beaucoup près, une

armée citoyenne (pour nous servir d'un euphé-

misme radical) qui lirait les brochures de

M. Millaud, discuterait les affaires , prête-

rait l'oreille à toutes les propagandes , vote-

rait , choisirait entre telle ou telle forme de

gouvernement , et , le cas échéant , appuie-

rait son vote en abaissant le canon ou en le-

vant la crosse selon les circonstances.

M. le colonel Denfert nous avait déjà pré-

paré à cette doctrine par son discours con-

tre la discipline passive , et pour peu que ces

enseignements de gauche extrême soient

propagés dans les campagnes , il est certain

que la Prusse n'aura rien à redouter de no-

tre réorganisation militaire.

Tout le système de MM. Denfert et Mil-

laud se résume dans ces quelques mots du

député de Lyon :

a II faut que, dans chaque soldat , il y ait

une conscience qui résiste aux suggestions des

chefs. »

En d'autres termes , le soldat radical a le

droit de ne point marcher contre les barri-

cades , le soldat légitimiste a le devoir de ne

point servir la République , etc., etc.

C'est le préambule d'un projet de loi,

ayant pour objet de régler les pronunciamen-

tos en France.

Le vote d'abord , la révolte ensuite. Ce

qu'il y a de funeste en tout ceci , c'est que de

tels principes, soutenus au nom de la Répu-

blique, compromettent la cause républi-

caine aux yeux du pays et de l'Europe.

Il est vrai que les modérés ont tous voté

contre l'amendement de M. Millaud , mais

cela ne doit pas suffire.

Il importe que tous ceux qui veulent éta-

blir en France une république conservatrice

se séparent résolument de la gauche radi-

cale, et qu'ils ne laissent plus exclusivement

à la droite le soin de combattre les partis in-

surrectionnels à la Chambre et devant le

suffrage universel.

Que l'on y prenne garde , il y avait deux

légendes bonapartistes : une légende mili-

taire qui s'est évanouie à Sédan , et une lé-

gende d'ordre , de police , qui est encore

debout.

Si la gauche modérée, le centre gauche,

le centre droit réunis et formant une majo-

rité conservatrice, ne se hâtent de répudier

tous les éléments révolutionnaires qui alar-

ment les intérêts et déconsidèrent la cause

républicaine, M. Rouher et ses amis s'em-

pareront du rôle que nous hésitons à prendre

et leur situation grandira dans le pays.

L'empereur a été élu une première fois

comme chef d'armée. Il représentait alors la

gloire militaire.

Si l'on n'y veille, il tentera de revenir

comme préfet de police ou colonel de gen-

darmerie, représentant l'ordre etla tranquil-

lité publiques. (Courrier de France.)

La proposition de loi sur le jury spécial

pour la presse née de l'initiative parlemen-

taire, vient de perdre toutes ses chances

d'être adoptée.

M. le ministre de la justice a déposé dans

la dernière séance un projet de loi plus

large et plus complet, inspiré par de récents

et scandaleux acquittements.

Ce projet de loi modifie assez profondé-

ment le système actuellement en vigueur

pour la formation du jury.

Ces modifications ont pour but de donner

de plus sérieuses garanties pour la répres-

sion des délits qui peuvent avoir un carac-

tère politique et donner lieu à des verdicts

inspirés par l'esprit de parti.

M*r Dupanloup a formulé la péroraison

de son discours en un amendement dont

Toici le texte :
Art. 70.

Les ministres de la guerre et delà marine

assureront par des règlements d'adminis-

tration publique, aux militaires de toutes

armées, le temps et la liberté nécessaires à

l'accomplissement de leurs devoirs religieux

les dimanches et jours de fête consacrés à

leurs cultes. Ces règlements seront insérés

a*i Bulletin des Lois.

Cet amendement porte un très-grand

nombre de signatures.

On se préoccupe très-vivement de la no-

mination de la commission qui sera chargée

de former les listes de proposition pour les

conseillers d'Etat à élire par l'Assemblée.

Dans sa dernière séance, qui s'est prolon-

gée fort tard, la réunion de la droite modé-

rée, dite réunion Colbert, a manifesté son

mécontentement de la part que lui fait le

centre droit dans la composition de cette

commission. Elle trouve sa part trop exi-

guë.

La droité modérée ou la réunion Colbert

tiendrait surtout à faire accepter comme

commissaire M. le duc de Broglie, dont la

réunion du centre droit refuse de mettre le

nom sur sa liste.

On croit que la gauche sera peu ou même

pas représentée dans la commission du

conseil d'Etat.

On pense que la nomination dans les bu-

reaux de la commission du conseil d'Etat

aura lieu demain samedi.

Bien que, sur la demande de M. de Gou-

lard, l'Assemblée ait fixé hier à mardi la

nomination dans ses bureaux de la commis-

sion du budget de 1873, il est possible qu'on

décide d'ici là de maintenir en fonction la

commission des budgets de 1871 et de

1 872, qui a déjà étudié toutes les questions

budgétaires.

Dans tous les cas, beaucoup de membres

de cette ancienne commission seront réélus.

Nouvelles extérieures.

L'Agence Havas se montre moins prodigue

de triomphes du côté des amédéistes. Elle

nous apprend que le maréchal Serrano, sa-

chant le mauvais effet produit par la rédac-

tion de la convention conclue avec les car-

listes, présenterait sa démission de généra I

en chef des armées du Nord.



Sur les opérations militaires, Y Agence Ha-

vas ne publie qu'une seule dépêche:

Madrid, 29 mai, 8 h. 30 du mat.

(Officiel) . La bande de Cordoba se dirige

vers Obejo, poursuivie par les gardes civiles

(gendarmes) .
Deux bandes carlistes de 70 hommes sont

entrées hier à Tremp.

Carasa se dirige vers les hautes Amescuas,

poursuivi par le général Moriones.

Cavaga se dirige du côté de Campeza. On

attend la soumission du cabecilla Calle.

Un bataillon est sorti de Murcia à la pour

suite des insurgés.

D'un autre côté, on lit dans la Esperanza :

Les journaux de Catalogne qui nous par-

viennent annoncent que les bandes carlistes

y prennent de la consistance. Il y a eu plu-

sieurs affaires de peu de gravité, où l'avan-

tage est resté aux carlistes.

La Unidad d' Oviedo, qui a ouvert une sous-

cription pour les carlistes prisonniers , a

réuni en deux jours 4,000 réaux.

El Diario de Avisos, de Saragosse, annonce

qu'il en est parti des mulets et des infirmiers

pour Vittoria.

Les journaux de Bilbao, en retard, indi-

quent divers mouvements du général Letona,

qui confirment les deux affaires dont l'issue

a été désastreuse pour les troupes du gou-

vernement.

D'après le Courrier de France, Moriones

se trouverait actuellement entre deux fortes

bandes carlistes, grâce à un habile mouve-

ment de Carasa.

Provinces basques et Navarre. — Les

bandes de Carasa et Careaga sont entrées

hier soir dans le village de Alecha, se diri-

geant vers Sabando et San-Vincente pour

entrer dans les Amescuas. Elles sont suivies

par Moriones.

Le capitaine-général sortait de Villareal à

la poursuite des bandes de l'Alava.

La colonne de carabineros (douaniers) du

colonel Quevado allait à la rencontre de la

bande d'Iturbe, qui de Guipuzcoa était en-

trée à Navarre et arrivée à Leiza. Le général

en chef était toujours à Zornoza.

Meala. — Sur le territoire de Santos on a

vu une bande se diriger vers la montagne de

Guadalajara.

Ciudad-Real.—A Puente-del-Fresino une

bande, commandée par Félix Bermudez, a

fait des réquisitions, et en a laissé un reçu

autorisé par Isidro Redonda.

Oviedo. —- A Mures est entré hier une

petite bande se dirigeant vers Castilla ; celle

de Faez a pénétré dans Sanana.

Cordoba. — Autre bande carliste allant

vers Villa rta.

Aragon. — Le bruit court que dans l'Ara-

gon trois ou quatre bandes nouvelles ont, le

23 mai, dans la journée, fait une levée de

boucliers.

Une personne de Madrid, dit le Pensia-

mento du 28, étrangère à la politique, a re-

çu hier de Genève cette dépêche:

« Nous savons positivement que le duc de

Madrid se porte très-bien. »
Il parait que Serrano étant allé déjeûner

à Bilbao, a été reconnu, et, nous assure-t-on,

sifflé par la population.

Informations diverses.

LE PROCÈS BAZATNE. — Le travail prélimi-

naire pour la composition du conseil de

guerre destiné à juger le maréchal Bazaine

est terminé. Le ministre de la guerre a étu

dié la liste des généraux qui se trouvent

dans les conditions nécessaires pour pou-

voir en faire partie ; il a écouté les observa-

lions de ceux qui ont fait valoir des cas

d'exemption , et dès aujourd'hui quatre

membres sur les sept dont le conseil doit se

composer sont déjà choisis et ont accepté ,

n'ayant aucun motit de récusation à faire

valoir.

Le président n'est pas encore désigné ;

mais il le sera prochainement. On prépare

le dossier. Il se composera des pièces pro-

duites devant le conseil d'enquête sur les

capitulations , dont le nombre dépasse dix-

huit mille, et d'un certain nombre de pièces

supplémentaires, dont on fait en ce moment

l'inventaire.

LES IMPÔTS. — On parle d'élever d'un cen-

time l'impôt sur le cent d'allumettes et de

doubler celui des allumettes de luxe.

L'Union républicaine a renouvelé son bu-

reau. Ont été nommés : président, M. le

colonel Denfert-Rochereau ; vice-présidents,

MM. Gent et Henri Brisson ; secrétaires ,

MM. Millaud et Farcy.

M. le colonel Denfert-Rochereau a été ré-

compensé de son discours contre la disci-

pline militaire.

Voici, d'après le Courrier de France , quel-

ques noms de futurs conseillers d'Etat.

MM. Cornudet, Saint-René Taillandier ,

Boulatignier , de Parieu , de Bosredon , de

Lavenay ; tous ces candidats faisaient partie

du conseil d'Etat sous l'Empire.

Aux termes de la loi du 12 février der-

nier, sur la reconstitution des actes de l'é-

lat-civil parisien, toute personne majeure,

née ou ayant conlratcé mariage à Paris , et

qui n'y est point actuellement domieiliée ,

est tenue de se présenter devant le maire du

lieu de sa résidence et d'y faire, avec pièces

à l'appui, la déclaration de son état-civil.

La même obligation incombe , pour les

mineurs ou les incapables , aux pères et

mères, tuteurs ou à leurs représentants lé-

gaux.

Le dernier délai assigné pour ces décla-

rations avait été fixé au 25 mai ; mais, pro-

bablement, par suite de l'ignorance, surtout

dans les campagnes , des dispositions de

cette loi spéciale , la commission de l'état—

civil, qui siège au Palais de la Bourse, n'a

encore reçu qu'un nombre tout-à-fait insi-

gnifiant de déclarations.

Le ministre de la justice a décidé, en con-

séquence, que le délai primitif serait pro-

rogé au 1 ER janvier 1873. Un projet de loi

conforme va être soumis aux délibérations

de la Chambre.

Le Président de la République s'est aperçu

enfin que les gardiens de la paix avaient été

presque totalement oubliés dans la distribu-

tion des récompenses militaires.

Cet oubli va être réparé.

Il y aura très-probablement, lundi au

plus tard, dans le Journal officiel, une longue

liste de croix de la Légion-d'Honneur et de

médailles militaires décernées aux gardiens

de la paix.

L'ÉVACUATION DU TERRITOIRE. — La Gazette

de Cologne s'occupe des négociations entre

Berlin et Versailles, relativement à la libéra-

tion du territoire français, et ajoute que ces

négociations continuent, mais sans résultat

apparent.

« Nous en sommes satisfaits , ajoute la

feuille gallophobe, car toutes les garanties

et promesses des Français n'offrent pas la

même sécurité que l'occupation des dépar-

I tements. Bien que nous regardions comme

| une folie l'idée que la France pourrait con-

cevoir le projet de se jeter dans deux ans

dans une nouvelle guerre, nous sommes

d'avis qu'il est prudent de se tenir aussi en

garde contre cette folie. Le gouvernement

allemand , bien qu'animé de dispositions

pacifiques, semble du reste fort peu disposé

de faire intervenir un changement notable

dans la position que nous occupons encore

en France. »

M. LE COLONEL DENFERT. — Les discours

prononcés en séance par les députés doivent,

pour être admis au bénéfice du colportage ,

être soumis à l'estampille du ministère de

l'intérieur.

On assure que M. le colonel Denfert est

en instance pour obtenir ce visa en faveur

de son discours contre l'obéissance des sol-

dats. Ce document serait distribué dans les

casernes par les soins des députés de la gau-

che radicale. Nous espérons que l'estampille

sera refusée.

En réponse aux questions et observations

de plusieurs députés relativement à Henri

Rochefort, le ministre de la marine a affirmé

que i'ex-rédacteur du Mot d'Ordre partira

comme les autres déportés de la Commune

sur la frégate la Guerrière, à destination de

la Calédonie.

Le gouvernement achète en ce moment

dans le commerce des quantités assez con-

sidérables de cuivre destinées à la fabrication

de monnaies de bronze.

L'opération est des plus avantageuses.

Un kilogramme de métal, achat et fabri-

cation compris, ressort à 3 fr. 45 environ.

Ce même kilog. mis en circulation sous

la forme des pièces de 5 et de 10 centimes

vaut 4 0 fr.

Il y a donc là de jolis bénéfices à réali-

ser.

On mande de Saint-Etienne que, par suite

des inondations, la voie ferrée est ensablée à

Terrenoire.

Les trains sont arrêtés jusqu'à nouvel

ordre.

Une lettre de Nancy , adressée hier seule-

ment à M. le ministre de l'intérieur et à M. le

ministre des affaires étrangères, annonce

officiellement que la pose des bornes a com-

mencé sur les nouvelles frontières de la

France et de l'Alsace-Lorraine. Il y a plus

d'un mois que les journaux publiaient cette

nouvelle par anticipation.

Depuis hier , 28 mai seulement , le fait

est officiellement vrai. (Courrier de France.)

Il paraît que décidément le conseil muni-

cipal de Paris rejette le projet d'organisation

d'une école d'apprentis. Cette idée coûteuse

et stérile serait remplacée par une institu-

tion tenant à la fois de l'école la Martinière

de Lyon et de l'école des Arts-et-Métiers

d'Angers. Voilà au moins de l'argent utile-

ment, démocratiquement employé.

Un arrêté du maire de Marseille interdit

les processions publiques dans toute l'éten-

due de la commune , en se basant sur la loi

de germinal ou sur les articles du Concor-

dat. Le commissaire central est chargé de

l'exécution de cet arrêté.

Le Petit Marseillais , le Journal de Mar-

seille , la Gazette du Midi , et le Citoyen récla-

ment le maintien des usages et de la tolé-

rance habituelle.

Un train a déraillé près de Moret (Seine-

et-Marne) ; les voyageurs n'ont éprouvé au-

cun accident.

M. Cluseret met en vente sa galerie ; il en

détaille les mérites. Il la donne à un prix

modéré : soixante mille francs. Le vendeur

garantit l'authenticité des pièces. Si le moin-

dre doute s'élève sur ce point , il rend l'ar-

gent. Soixante mille francs , onze tableaux

des grands maîtres l Ce prix a été offert par

M. Fould et refusé pour une seule des toiles

de cette magnifique galerie.

D'où vient-elle? par quelles aventures

est-elle tombée entre les mains de M. Cluse-

ret , qui , il y a peu de jours , expliquait lui-

même publiquement dans les journaux sa

dèche à tous les frères et amis avides de par-

tager son sort ?

D'où vient la galerie de M. Cluseret? C'est

le mystère , et M. Cluseret le signale :

« Il n'y a qu'une chose qu'il m'est inter-

dit de dire, c'est la provenance des tableaux,

celui qui me les donne veut rester inconnu. »

Le bonhomme Tobie , qui tenait à con-

naître l'origine du chevreau que sa femme

avait acquis , n'achèterait pas les tableaux

du général. (Univers.)

La chose est décidée; le Musée des Souve-

rains du Louvre va être transféré dans l'an-

cienne abbaye de Cluny.

La couronne de Charlemagne , l'armure

de François ïer , la redingote grise de Napo-

léon, iront rejoindre les antiquités gallo-ro-

maines.

La place laissée vide au Louvre sera oc-

cupée par des tableaux de maîtres , retirés

du château de Saint-Cloud et de plusieurs au-

tres résidences impériales.

Quelques troubles ont eu lieu à Saint-Gilles

(Vendée) , à la suite d'une coalition d'ou-

vriers employés à la préparation des sardi-

nes. Le calme a été rétabli.

Le ministre de la marine et des colonies a

désigné M. le baron Benoist-d'Azy, directeur

des colonies, pour faire partie de la commis-

sion de surveillance des banques coloniales,

en remplacement de M. Zaepffel.

Nous donnons ci-après la situation de

l'Algérie d'après les derniers rapports par-

venus au ministère de l'intérieur.

Alger. — La tranquillité est complète

dans le Tell et sur les hauts plateaux. On as-

sure que Si Caddour ben Hamza se serait

rapproché de Goléah où se sont concentrés

les indigènes restés iusoumis après la paci-

fication et manifesterait l'intention de se

mettre à leur tête pour inquiéter nos tribus

sahariennes.

La récolte continue à donner de belles es-

pérances.

De nouvelles éclosions de sauterelles ont

eu lieu au sud d'Aumale sur une étendue

considérable et leur destruction exigera d'é-

nergiques efforts de la part des populations

et des troupes qui seront appelées à y con-

courir.

Oran. — La situation politique et maté-

rielle est excellente dans l'intérieur de cette

division et sur la frontière.

La récolte est assurée et les culivateurs

espèrent obtenir un rendement exception-

nel.

Les marchés sont très-suivis. Il s'y fait

des achats considérables de laines et de

moutons destinés à l'exportation.

Constantine. — Le calme règne sur la

frontière tunisienne , et les rapports ne si-

gnalent plus dans les tribus d'attentats à la

sécurité publique.

La colonne du général de Lacroix visite

I en ce moment l'est de la division pour acti-



V

ver la rentrée de la contribution de guerre ?

et compléter la réorganisation administra-

tive des tribus.
L'année agricole se présente sous un as-

pect plus favorable.

Le gouverneur de l'Algérie vient de pres-

crire la formation d'une caisse , dite d'immi-

gration , pour fournir aux colons lorrains et

alsaciens les moyens de subvenir aux pre-

miers frais de leur installation. Un premier

fonds de roulement de 200,000 fr. a été ac-

cordé à cette caisse sur le budget de la colo-

nie.

Du 20 au 27 mai , les conseils de guerre

ont rendu 250 jugements et prononcé 9 or-

donnance de non-lieu.

Le nombre total des jugements est actuel-

lement de 10,527, et celui des mises en li-

berté , de 21 ,365 ; ensemble 31 ,892 déte-

nus , à l'égard desquels il a été statué.

Une circulaire du ministre de l'intérieur ,

concernant les processions , engage à ne pas

entraver les habitudes du passé et à ne pren-

dre que des mesures pouvant intéresser

l'ordre public après en avoir conféré avec le

clergé. Relativement à la présence des auto-

rités aux processions , la circulaire s'en rap-

porte aux usages du pays.

Le directeur de l'Observatoire a désigné

hier les trois savants qui doivent se rendre

en Russie pour observer l'éclipsé annulaire

du soleil , qui aura lieu le 6 juin.

Cette éclipse — un grand événement cé-

leste , parait-il , — n'est visible qu'en Silé-

sie , en Chine , aux îles de Sumatra , à Bor-

néo et au Japon.

On écrit de Pons (Charente-Inférieure) :

« Depuis quelques jours, on ne s'entre-

tient, à Pons, que d'une découverte vrai-

ment merveilleuse, que vient défaire un

honorable habitant de notre ville , en fai-

sant creuser une citerne dans sa propriété.

» Son domestique a découvert , à environ

deux mètres de profondeur , une statué que

l'on dit être en or massif et qui n'a pas

moins de 1 mètre de hauteur.
» Cette statue représenterait ou la déesse

druidique Velléda , ou bien Cérès , déesse

de l'agriculture. »

On écrit de Marseille , 29 mai :

« La fabrique de l'artificier Sarrasin ,

dans la traverse Saint-Charles, a sauté.

Plusieurs personnes ont été atteintes par

l'explosion ; une femme a été carbonisée ,

deux hommes sont mourants.

y> Les pertes sont considérables. »

Informations militaires.

Parmi les projets de canon de campagne

que le comité de l'artillerie a eu à examiner,

il a signalé , comme dignes d'être publiés

pour être portés à la connaissance des offi-

ciers d'artillerie , les mémoires des auteurs

dont les noms suivent :

MM. Chanel, lieutenant-colonel au 3
e
 ré-

giment d'artillerie ; Rovel, Carrère , Heintz ,

Aglot, capitaines, id. ; Henry, sous-lieute-

nant , id. ; Claret de Latouche , lieutenant-

colonel au 1 0e régiment d'artillerie; Grouard,

sous-lieutenant, id. ; Harel, Terquem, chefs

d'escadron, id. ; Lair de la Motte, capitaine,

id. ; Abaut , lieutenant , id. ; Wulfraud ,

sous-lieutenant, id ; Dard , lieutenant-colo-

nel de l'artillerie de marine ; Page , profes-

seur à l'Ecole d'artillerie de Vincennes ; Du

Pan , chef d'escadron de l'artillerie de ma-

rine; Mugnier , chef d'escadran au 7
e
 régi-

ment d'artillerie; De Lahitolle, capitaine

d'artillerie, inspecteur des études à l'Ecole

polytechnique.
Outre ces mémoires , le comité de l'artil-

lerie a jugé dignes d'éloges , comme témoi-

gnant d'études sérieuses et intelligentes ,

ceux des auteurs suivants :
MM. Larroque , colonel ; Legardeur ,

lieutenant-colonel ; Ducellier , capitaine ;

Calmard du Genestoux , chef d'escadron ;

Gobert , colonel ; Toussaint , chef d'esca-

dron; Liénard , lieutenant; Bertout, chef

d'escadron ; Mercier, de Rouville, L. Trône,

Delort de Mialhe, Pravaz, capitaines ; Bos-

quillon de Frescheville , chef d'escadron ;

Bubbe , Brrumienski , capitaines ; Vincent ,

Lefebvre , lieutenants ; Godin , chef, d'esca-

dron ; Peignié, capitaine ; Pinel de Grand-

champ, chef d'escadron ; Gauthier , Chico-

gneau de Lavalette, Bert, capitaines; Mer-

tian, Amourel, lieutenants.

On lit dans la Patrie :

Le ministre de la guerre ayant fixé , par

un arrêté, le nombre des militaires qui doi-

vent être employés comme soldats -ordon-

nance, comme plantons permanents ou

dans toute autre situation du même genre ,

vient d'adresser aux autorités militaires une

circulaire dans laquelle il leur annonce que

les prévisions de son arrêté sont dépassées

dans un grand nombre de localités ; il leur

rappelle qu'il est indispensable , pour le

présent et pour l'avenir, de diminuer d'une

manière sensible le nombre des non-valeurs

dans les corps.

Pendant que nous discutons à propos de

la loi militaire, les Allemands, eux, agissent

et mettent à profit l'expérience acquise pen-

dant la dernière guerre.

Non-seulement ils améliorent leur artille-

rie et s'occupent de remplacer leurs Dreyses

par des fusils à plus longue portée et à tir

plus rapide, mais encore ils étudient tout

un nouveau système de fortifications qui

entourera l'Allemagne d'une ceinture de fer.

Le génie allemand déclasse les places

fortes construites d'après l'ancien système,

et plusieurs forteresses , parmi lesquelles

nous citerons celle de Glatz, sont démante-

lées.
En revanche, on arme et on fortifie d'une

façon formidable Cologne , Kœnigsberg ,

Strasbourg, Metz et Posen.

Posen, point de jonction de cinq lignes

importantes, aura une gare centrale aussi

bien fortifiée que n'importe quelle place de

guerre ; quant à Kœnigsberg, il sera flanqué

de neuf nouveaux forts.

En même temps, on travaille à rendre

inexpugnables les côtes, le long desquelles

on élèvera des fortifications pour le moins

aussi redoutables que celles de Kœnigsberg

ou de Strasbourg. (Univers.)

NÉCROLOGIE. — On lit dans Y Union bre-

tonne :

<i Hier a succombé, dans sa quatre-ving-

tième année, M. le général Deshorties de

Beaulieu, grand-officier de la Légion-d'Hon-

neur.

» C'était un soldat d'une grande distinc-

tion, un homme d'un grand cœur, un chré-

tien d'une grande foi.
» Ses obsèques ont eu lieu aujourd'hui ,

au milieu d'un nombreux concours d'amis. »

Les grandes manœuvres de l'armée de

Paris ont commencé depuis deux jours.

Chacun des corps qui la composent doivent

ainsi passer sous les yeux du commandant

en chef. Seulement il est question d'intro-

duire très-prochainement dans ces exercices

une innovation de laquelle on attend les

meilleurs résultats. L'objectifà atteindre ne

serait plus laissé à la discrétion des chefs de

corps. Il serait indiqué par l'état-major gé-

néral, qui marquerait en même temps les

limites dans lesquelles les dispositions doi-

vent être prises. On ne laisserait aux chefs de

corps que l'initiative de toutes les mesures

d'exécution.
De celte façon, ces exercices cesseraient

d'être des représentations plus ou moins ha-

bilement réussies d'après un programme

minutieusement fixé à l'avance et devien-

draient de véritables manœuvres militaires

où toutes les connaissances stratégiques des

officiers supérieurs pourraient être mises en

jeu. Les généraux qui ont été fournis par le

corps spécial de l'état-major insistent parti-

culièrement pour que la réforme soit intro-

duite le plus tôt possible. Il n'y a pas de

meilleur moyen, disent-ils, de remplacer la

guerre mécanique parla guerre scientifique.

L'essai doit être fait par une grande opéra-

tion sur la Seine et sur la Marne.

Ce prospectus a fait dire à un radical om-

brageux :
— Ce Cluseret ! je l'avais toujours soup-

çon né de travailler pour la galerie.

Neuvelles diverses.

M. le prince de Joinville, qui vient de

revenir à Paris, est très-souffrant en ce mo-

ment.
Il est atteint de violentes névralgies et de

douleurs d'estomac. Les médecins lui ont

ordonné les bains de mer, et il est probable

que le prince ira à Trou ville cet été.

* *

M . Victor Hugo n'a pu laisser passer, pa-

raît-il, l'anniversaire de la chute delà Com-

mune sans écrire une nouvelle lettre.

Dans cette lettre, adressée , nous dit-on,

à M. Paul Meurice , on lit entre autres cho-

ses :

« Tout peut s'anéantir, hors l'idée hu-

maine. On peut tuer Rigault ou Delescluze;

l'idée, jamais. Celle idée, pour laquelle ils

sont morts, demeure. Marchez dessus , elle

renaît. Nul moyen de la clouer au néant.

Rochefort est déporté ! soit. Rossel est fu-

sillé l soit encore. L'homme est moment.

L'idée est éternité. L'humanité se compose

de cime et de gouffre , avec un versement

qui descend aux ténèbres pleines de mort ,

et une montée qui conduit aux apothéoses

pleines de résurrections. Or, le gouffre est

fait de cet écroulement : l'homme. Et la cime

est faite de ce surgissement : l'idée. Quand

l'homme descend, l'idée monte....

» Etc., etc. »

Absolument comme dans un puits, quand

un seau monte , l'autre descend....

* *

M. Thiers a envoyé hier à M. Léon Re-

nault l'ordre d'adresser des rectifications

immédiates à tous les journaux qui annon-

ceront désormais de fausses arrestations de

chefs communeux.
Depuis quelques jours , en effet , les re-

porters de certains journaux racontent avec

rage des arrestations de ce genre, et on veut

couper court à ce débordement d'imagina-

tion.
* *

L'instruction relative à la reddition de

Metz se poursuit activement. Le maréchal

Bazaine est interrogé tous les jours.

Le conseil de guerre ne sera nommé que

lorsque l'instruction touchera à sa fin, le

gouvernement ne voulant pas faire connaî-

tre si longtemps à l'avance les noms des gé-

néraux qui seront chargés de juger cette

grosse affaire.

* *

Tout le monde a lu le prospectus où l'ex-

général Cluseret annonce qu'il va mettre ses

tableaux en vente.

LA PRESSE

est actuellement journal du matin pour toutes les

localités desservies par les courriers partant de

Paris le matin ; — restant journal du soir pour

toutes les localités que ne desservent pas ces cour-

riers ou qu'ils desservent tardivement.

La Presse, organe d'une politique nouvelle , qui
veut fonder le gouvernement sur la base de l'ordre,
de la liberté et du progrès , reçoit les inspirations

toujours si libérales et si patriotiques de M. le V
u

de la Guéronnière.
M. Michel Chevalier , l'illustre défenseur de la

liberté commerciale , traitera les questions écono-

miques et financières, aujourd'hui plus importan-

tes que jamais.
Les autres parties du journal sont confiées à des

écrivains de premier ordre.

Chronique de l'Ouest

ET

CHRONIQUE LOCALE

Il y a quelques jours, quatre-vingts fagots

de bois ont été volés à M. Hucault, auber-

giste à Nueil-sous-Passavant. L'auteur de

ce vol est découvert, c'est un individu de la

même localité.

FOIRE D'ANGERS. — La foire du Sacre a été

ouverte vendredi.
Déjà la veille, les amateurs de spectacles

forains ont eu un avant- goût clés plaisirs

variés qui leur seront offerts pendant la

quinzaine. Le cirque, le théâtre Cochery et

d'autres ont inauguré la saison, s'il est per-

mis de s'exprimer ainsi. La Galette du Gym-

nase avait allumé ses fournaux, el l'en en-

tendait de loin le coup... de bâton du pâtis-

sier façonnant ses délicieux petits gâteaux.

Sur la place des Halles les étalagistes
mettaient la dernière main à leurs boutiques.

La foire nous semble bien débuter. On y

remarque un entrain de bon augure.'

Pourvu que le temps reste propice aux mar-

chands de toute sorte, spectacles de tout

genre n'auront pas à regretter la campagne

qui commence. (Union de l'Ouest.)

Nous sommes heureux, dit la Sarthe, de

pouvoir annoncer que les Courses du Mans

auront lieu cette année comme par le passé.

Tout fait même espérer que le nombre des

chevaux qui y prendront part sera plus con-

sidérable quejamais.
La date du 1 8 août se trouve en effet les

favoriser d'une manière toute spéciale. Elles

se trouveront avoir lieu alors que tous les

chevaux d'élite après avoir couru à Deau-

ville et à Caen seront forcés de passer par le

Mans pour se rendre dans le Centre.

Dernières Nouvelles.

La discussion sur la loi militaire conti-

nue.
Dans la séance du 31 mai, dans laquelle

ont pris la parole MM. Farcy et Bethmont,

ont été adoptés les 18 premiers articles.

L'article 23 sur les sursis d'appel, provoque

une discussion assez vive entre le rappor-

teur, M. Chevandier et le général Guille-

maud.
Le lendemain, toute la séance est remplie

par la discussion sur l'art. 23, soutenu par

M. Bethmont et combattu par MM. Gambetta

et le général Guillemaud. Interviennent le

général Chanzy, M. de Castellane et M. de

Chasseloup-Laubat.

Nous donnerons demain le texte des arti-

cles adoptés.



On s'attend à une discussion sérieuse sur

l'art. 37 qui fixe la durée du service.

Le général Trochu et peut être aussi M.

Thiers doivent prendre la parole.

Pour les articles non sipnés : V. CIIALOPIN.

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE

BANQUE DE CRÉDIT ET D'ÉMISSION

(ANONYME)
Capital : 5,000,04)4» franc»

Siège social : 57 . rue Taitbout, Paris.

OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ:

Participation aux emprunts publics et émis-
sions.

Prêts et avances sur titres, {Mêmes numéros
conservés).

Paiement de tous coupons.
Placement permanent d'obligations el arbitra-

ges avec toutes valeurs.
Achat et vente de toutes valeurs en Banque.
Opération de Bourse au comptant et à terme

(courtage officiel). Renseignements gratuits sur
toutes valeurs françaises et étrangères.

Le Président du Conseil d'administration .
N. LEFEBVRE-DURUFLÉ . G. 0. # ,

Ancien minisire du Commerce.

LE

CHOCOLAT-MENIER

SE VEND PARTOUT
ON ÉVITKRA

LES CONTREFAÇONS

EN EXIGEANT
le véritable nom.

lîureli*4 de Saumur du 1er juin.

Froment (I"h.) 77 k. 25 35
2' qualité. . 74

Seigle .... 75
Orge C5
Avoine h.bar. 50
Fèves .... 75
Pois blancs. . 80

— rouges. . 80
Graine de lin. 70
Colza ....
Chencvis. . ,
Huile de noit

— clieDCvis
— de lin. .

24 35
11 50
10 35

9 -

31 —
31 —

65
50
50 k.
50
50

Graine trèfle 50
— luzerne 50

Foin (h. bar.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amamles . . 50

— cassées 50
Cire jaune. . 50
Chanvre tillé

(52 k. 500; — k
Chanvre brojé
Blanc — à
Demi-couleur . . — à
Bran — a

180 —

COORS DES VINS.
BLANCS ( 2 hect. 30).

Coteaux de Saumur , 1870. 1" qualité 160 a 120
Id. V

Onlin., envir. de Saumur 1871, 1"
Id. 1871, 3*

Saint-Lèger el 'environs 1871 , 1"
Id. . . 2"

id.
id.
id.
id.
id.

80 a
55 à
46 à
62 à
44 à

Le Puy-N.-D. cl environs 1871, 1" id. 46 à 50
Id. . . 8* Id. 49 a 45

La Vienne ,1871 85 à 40

nocGFS (2 hect. 20).

Souzay el environs 1871 75 a 85
Champion} , 1871 1" qualité 120 a 14P

Id. 2* Id. » à k
Varrains ,1871 75 » 80
Varrains. 1871 » a »
llourgueil, 1U71 l r* qualité 85 s 110

Id. 3* Id. » i -
Rcsligiié 1871 j • • 75 a 85
Çhlnon, 1871 I" W. 70 h 80

Id. r id. . À •

MARCHÉS DE MAINE-ET-LOIRE.

FOIBE nE VIHIERS , 28 mai. — From ent, Th., 24
fr. »». — Seigle , 14 »». — Orge , 10 fr. — Sarra-

zin, 9 fr. — Avoine d'hiver , 7 fr. 50 ; d'été , 7 50.
— Haricots, 40 fr. — Pommes de terre, 7 f.

Foin , le quintal , 6 f. — Paille de froment 6 fr.

Bestiaux. — Bœufs gras, am. et vend. 80 à 1,000
f. la paire; maigres, am. 800 , vend. 700 à 1,200
f. — Vaches grasses , am. et vend. 50 à 800 f. ;

maigres , am. 370 , v. 300 à 700 f. — Veaux , am.
et vend. 150 à 250 f. — Moutons , am. 300 , vend.

227 à 70 f. — Porcs maigres , am. 400 , vend. 390
à 75 f. la pièce. — Cochons de lait, am. et vend. ,
20 à 35 fr.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU Ier JUIN 1872.

Valeurs an comptant.

3 •/» jouissance 1 er janv. 71. .
4 1/2 7„ jouiss. 22 septembre.
4 */• jouissance 22 septembre.
5 7. Emprunt
Obligations du Trésor, t. payé.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Ville de Paris, oblig. 1855-1 860

— 1865, 4 7„
— 1869, 3 7. t. payé. .
— 1871,37.70 fr. pavé.
— libéré

Banque de France , j. juillet. .
Comptoir d'escompte , j. août.
Crédit agrico ;e, 200 f. p. j. juill.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.

Dernier
cours. Hausse Baisse. Valeurs au comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. Valeurs au comptant. Dernier
cours.

Hausse Baisse.

55 85 » 45 » » Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p. 900 » » » » )) C. gén. Transatlantique, j. juill. 390 » » * n79 » 25 » D Soc. gén. de Crédit industriel et Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 4(-5 » 1 25 »» n » » » » comm., 125 fr. p. j. nov. . 625 o 5 n n )) Crédit Mobilier csp., j. juillet. 492 50 2 50 »86 95 » 20 » 427 50 0 » 2 iO Société autrichienne, j. janv. . » » D 0 »k » » » Crédit foncier d'Autriche . . . 940 » s 5 »
210 > » Cbarentes, 400 fr. p. j. août. . 440 » » 5 » OBLIGATIONS.
382 50. * »> » • n 493 75 » « 1 25
450 » » » n » Paris-Lyon-Méditerr. , j. nov. 84 2 50 2 50 297 » » » »279 1 50 » » Midi . jouissance juillet. . . . 611 is » 2 50 Paris- Lyon-Méditerranép. . . 292 55 » > » »
IS5 » 1 25 D » 992 60 » » » » 287 25 » »254 50 0 » » 50 Orléans, jouissance octobre. . 832 56 3 7> » » 300 » » »3725 » n » 10 » Ouest . jouissance juillet, 65. . 5i'5 * » » 2 50 ï88 50 » » » »675 » 2 50 » Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill. » 0 i n Midi 289 75 » » »502 50 » » » Compagnie parisienne du Gaz. 69 \ » D n 277 D »
445 » a » » » Sociélé Immobilière, j. janv. . 31 » 25 » • 260 » » P »

DTJRTAL , 28 mai. — Froment , l'hect. , 26 et 25

f. — Seigle, 15 f. — Orge, 10 75. — Avoine d'été,
9 50.

Graine de luzerne el de trèfle, le quintal, 90 f.
Pain ordinaire , les G k., 2 30.

Bestiaux. — Marché bien fourni ; prix fermes et
élevés ; vente facile.

BATJGÉ , marché du 27 mai.

Froment , l'hect. 1" qté , 25 50 , 2e qté , 24 50.

Seigle, de 12 »». Orge, de 10 »». Avoine d'hiver ,
9 50. Avoine d'été , 9 50. Haricots , 35. Graine de
sainfoin , 15 n». Graine de luzerne , le quintal , 90

fr. Graine de trèfle, 90 ». Foin, l r< qté, le quintal ,
9 » ; 2e qté, 7 ». Paille de froment, 8 25. Paille de
seigle , 9 » . Chanvre , i" qté , les 6 kil. 500 , 8 25
et 8.

Bestiaux. — Vaches maigres, amenées 85 , ven-
dues 45, de 200 f. à ».

Porcs maigres, am. 50 , vend. 35 à 55 fr. — Co-
chons de lait, am. 245, vend. 215 à 35 fr.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

( Service d'été , O mai ).

DEPARTS DE SAUKUR VERS ANGERS
5 heures 09 minutes ij u matin , express-poste.
6 — 45 — — (s'«rréle à Angers).
9 — 02 — — omnibus.
1 — 33 — soir, —
4 — 13 — — express.
7 — 27 — — omnibus.

DEPARTS DE SAUMUR VERS TOURS.
3 heures 03 minutes du matin, omnibus-mixte.
8
9

12
4

10

30
50
38
44
30

«oir ,

omnibus,
express,
omnibus.

express-poste.
Le train d'Angers. quis'arréle à Saumur, arrive à U li.34 s.

Éludes de M' BEAUREPAIRE, avoué-
licencié à Saumur,

Et de M* MÉHOUAS . notaire
à Saumur.

Aux enchères publiques ,

Par le ministère de M" MÉHOUAS,
notaire à Saumur,

I" Le dimanche 25 juin 1872, à midi,
en la salle de la Mairie de la Fosse-
de- Tignè (canton de Vihiers),

DE LA

HÉTÀIKIE DES SAULES
Située à la Fosse - de - Tignè,

Consistant en bâtiments d'habita-
tion et d'exploitation, cours, issues,
terre» labourables . prés el vignes,
d'uueconlenance totalede21 hectares
86 ares 20 centiares.

Celte métairie est affermée 1,400
francs.

Mise à prix.... 40 000 fr.

2° Le mardi 25 juin 1872, à midi, en
l'élude de M* M ÉHOUAS, notaire à
Saumur,

V DU FOUR A CHAUX
De Sainte-Elisabeth,

Situé commune de Chenehutte-les-
Tuffeaux,

Avec ses dépendances . terrains
propres à l'extraction de la pierre
calcaire et bois taillis, le tout d'une
superficie d'environ 4 hectares 54
ares 17 centiares, el situé sur le bord
de la Loire et de la route de Saumur
à Germes.. près le bourg de Chene-
hutte-les-Tuffeaux.

Mise à prix 5.000 fr.

2° DE DIVERS MORCEAUX
I>e terres, prés, -vignes

et nois,

Situés communes de Saumur, Ba-
gneux, Dislré et Rou Marson.

S'adresser . pour les renseigne-
ments : 1° à M* MÉHOUAS, notaire à
Saumur, dépositaire du cahier des
charges; 2° à M' BEAUREPAIRE . avoue
à Saumur. (286)

Présentement ,

APPARTEMENTS au 1", avec
cave el grenier.

S'adresser à M. GABORIT . négo-
ciant . rue Saint-Jean, ou à M. P OIS-
SON , uégocianl, rue de la Petite Bi-
lange. (225)

Eltnie de M» DUFOUR , huissier
à Saumur.

^3SL mLd mj& ~WLJ us ^arjc

UNE MAISON

Au Petit-Puy ,

ET LE

CLOS DES PENTES

La maison comprend : cave, écurie,
hangar, four, grenier , autres dépen-
dances el jardin.

Le clos des Pentes est d'une conte-
nance de cinq hectares environ , en
vigne et terres labourables.

Entrée en jouissance :
Pour la maison , à la Saint-Jean

1872;
Et pour le clos des Pentes , au

1er novembre 1872.
S'adresser à M. LEHOUX-SÉBILLE ,

propriétaire à Saumur , ou audit M"
DUFOUR. (304)

PRÉSENTEMENT ,
UNE MAISON . propre au com-

merce . située à Saumur, rue Saint-
Jean, n° 31 .

S'adresser à M. LAHBOURG . pro-
priétaire, quai de Limoges. (262)

AOMINISTBATION DES UOMAINES.

VENTE

DE DRAP BLEU
Provenant du 8e dragons.

Le samedi 8 juin 1872 , à 1 heure
après midi, sur la place du Chardon-
net, à Saumur. il sera vendu, par M. le
Receveur des Domaines à Saumur,
la quantité de 457 mètres 55 centi-
mètres de drap bleu, provenant du
8* régiment de dragons, et reformé
à cause de la couleur.

On paiera comptant . plus 5 0/Q.
Le Receveur des Domaines,

(506) ROBERT.

On demande un coener
ayant de bons certificats.

S'adresser au bureau du journal

ON DEMANDE des domesti-
ques mariés pour une ferme.

S'adresser au bureau du journal.

VSn jeune Homme de 16
ans, de très-bonne famille, sachant
bien lire et écrire . désire se placer
dans une maison de commerce ou
dans un bureau.

S'adresser au bureau du journal.

D'
dePASQUIER, pharmacien, rue

du Marché-Noir , Saumur.

Celle encre est inaltérable et n'o-
xyde pas les plumes métalliques.

M. DÉZÉ , relieur-papetier à Sau-
mur. demande un apprenti.

NOUVELLE SOUSCRIPTION

Chez PAUL 60DET, imprimeur-libraire à Saumur.

DICTIONNAIRE
0E LA

PLMERNIES
Gnérison radicale des Hernies et Descentes

Méthode de feu P M Simon. (NoUce en-
voyée francokeeux qui lademandent:)Ecrire
franco k M.Mignal-Simon.bandagiste-
nerniaire, aux Herbiers (Vendée), eendre et
succr,seul etuniqueélèvedeP"Slmon,ou
à la Ph" Briand, aux Herb'ers (Vendée)

<û. (fîzrctot à CD y on*.

f(uM\4à, Av'c -pu tôAUW CVlll- /ptUV>.

ÏFCçiivette/ Cwct&vioie 1 1toW
copiant même un moût aorês / 'écriture .

BENZINE. j.GARDOT
O I U O IM

Pour enlever les taches de toutes
les étoffes sans odeur et sans
altérer les couleurs.

IE FLACON 1.r25a2Î50

ET DE LA LECTURE
INVENTAIRE RAISONNÉ OES NOTIONS GÉNÉRALES LES PLUS INDISPENSABLES A TOUS

PAR UNE SOCIÉTÉ DE SAVANTS ET DE GENS DE LETTRES,

Sous la direction de M. W. DTJCKETT.

SECONDE EDITION

Seize volumes, grand in-8°, format dit Panthéon littéraire,
de 800 pages chacun, à deux colonnes.

Renfermant les 68 volumes de la première édition , refondus , corrigés et
augmentés déplus de 15,000 articles nouveaux el tout d'actualité. *

L'Ouvrage complet : 200 francs au lieu de 400 francs,
prix de la 1" édition.

Ln exemplaire est déposé au bureau du journal pour
les personnes qui désireraient examiner cet important
ouvrage.

PARIS-JOURNAL
2, RUE FA V ART, 2

ne coûte , pour Paris et les Départements , que

40 FR-
tandis que les journaux semblables coûtent

64 FR
Il offre à ceux de ses lecteurs qui voudraient dépenser celte même somme de 64 francs :

1." PU111E , pour 13 francs franco :

L'UNIVERS ILLUSTRÉ. — Celle publication, l'une des plus recherchées parmi celles du même genre, donne
chaque semaine une livraison contenant seize pages d'impression el huit ou dix magnifiques gravures. Les écrivains et
les artistes les plus estimés sont les collaborateurs de ce journal.

l'Uluii , pour 7 francs franco :

LE MUSÉE DES FAMILLES, la plus renommée des publications pittoresques; savoir: l'année courante pour
5 francs; un volume pour 2 francs , au choix du souscripteur, à prendre dans. la collection.

Tout volume supplémentaire, 3 francs.

3* PK111F. , pour 5 francs franco :

LES MODES VRAIES* véritable moniteur de la toilette, destiné aux femmes de goût el d'élégance honnête, cl don-
nant les patrons ei les dessins nécessaires aux travaux de famille.

Contre l'envoi d'un franc en timbres-poste on recevra Paris-Journal pendant huitjvurs.


